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De cei opnscule, öcrit pour justifier la conduite de l'empereur, on peut deduire

que Napoleon III a declarö la guerre avec la presque certitude d'ahoutir ä un
desastre, de causer la ruine de la France et de perdre son empire, ce qui est evi-
demment le fait d'un homme qui re possede pas toute sa raison (Note du colonel
Vandewelde).

GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

Depuis quinze jours deux fails capitaux tiennenl en suspens tous
les esprils el dominent les aulres övönements ou evenlualitös de la

guerre.
D'une part c'est une importante offensive francaise, entreprise dans

l'Est des la fin de döcembre en vue soit de döbloquer Langres et
Beifort, soit d'opörer enfin d'une maniere serieuse sur les derrieres
de l'ennemi. A cet effet les forces du general Bressoles, dont le gros
elail pröeedemment ä Chagny, se seraient jointes ä celles de
Garibaldi, et auraient öle renforeees de Bourbaki et d'une portion de son
armee arrivant de la Loire. Ces trois armöes, reunies sous les ordres
superieurs de Bourbaki, avec le jeune et habile general Borel pour
chef d'elat-major, representeraient une masse d'environ 120 mille
hommes deslinöe ä donner un prochain coup decisif. Devant cette
concenlralion, le general Werder a fait un mouvement de relraite
pour se concentrer lui-meme dans l'Alsace et aux environs de Belforl,
oü de nombreux renforls l'ont rejoint de l'Allemagne. On peut donc
s'atlendre ä une grande bataille ou au moins ä une sörie de chauds
engagements dans le voisinage de cette place el de loute la frontiere
nord-est de la Suisse. Dans de telles previsions il est singulier que
le Conseil föderal suisse, naguöre si prodigue de dörnonstralions el
de menaces militaires sur lous les points cardinaux, s'obsline, malgre
de nombreuses röclamations des intöresses, ä ne faire occuper cette
frontiere que par une simple brigade reduile. On devrail ne pas
oublier l'ordre du jour prussien du 30 aoüt (voir Revue militaire
suisse du 30 septembre 1870, page 403), avant Sedan, prescrivant
aux troupes allemandes de poursuivre les Francais jusque dans l'inte-
rieur de la Belgique, s'ils s'y reliraient. Pour imposer reellement lc

respect de sa neutralite la Suisse doit avoir sur la'frontiere assez de

Iroupes pour y faire poser les armes iinmödiatenienl aux corps
belligörants qui y seraient aecules et empecher, qu'aprös cela, ils ne
soient encore mallraites par l'ennemi. Une brigade föderale reduite
suffirait-elle ä ce röle?... C'est ce dont il esl permis de douler.

L'autre fait marquant est le bombardement des forls de Paris
commence le 27 contre les redoules de fest et poursuivi depuis lors sur
ce meme front el sur celui du sud. II a donne pour premier rösultat
l'evacuation parles Francais des ouvrages avances et du plaleau d'Avron,
puis des degäts assez graves, parail-il, dans les forts de Noisy, de

Rosny, de Vanvres el de Montrouge. Un profit plus sörieux encore
pour les Prussiens c'est d'avoir jete la perlurbation dans les projets
et dans l'accord exemplaire jusqu'ici des döfenseurs de la capitale.
Les plans et les capacites stratögiques du gönöral Trochu ont ötö
vivemenl discutös, non-seulement par la presse ullra-dömocratique,
mais par des journaux ordinairement devoues et raisonnables tels que
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le Siecle et le Temps, el, une fois celle discussion ouverte, il n'a pas
ötö difficile de constater que le gouverneur ötait loin de repondre,
comme gönöral en chef et comme homme d'opöralions, ä ce que son
honorable caractöre comme sincere palriote et vaillant soldat et son
activile puissante d'organisaleur avaient laisse espörer. On lui a

reproche non sans quelque raison de ne faire qu'une döfense ä la
Bazaine, c'est-ä-dire une döfense trop passive; mais on croit qu'il
pourra encore prouver hautemenl le contraire el se rehabililer par
une revanche d'aulant plus eclalanle qu'elle aura ötö plus longuement
ölaboröe.

Dans le nord, des combals se sont livres pendant deux jours, les 2
et 3 janvier, vers Bapaume, enlre les armöes de Faidherbe et de
Man teuffei, qui s'allribuent toutes deux la victoire. Quoiqu'il en soit,
le succes definitif semble elre plutöt du cölö des Prussiens, qui ont
garde la ligne intörieure vers Paris et vers leurs aulres forces, en se

repliant vers Meziöres, recemment tombee entre leurs mains, landis
que Faidherbe s'est öloigne plus encore de Paris et s'esl replie sur
Lille.

Dans l'ouesl les masses du prince Fröderic-Charles el du duc de
Mecklembourg se sont reunies, sauf quelques detachements envoyes
en renfort ä Werder ä la suite de Bourbaki, et elles serrent de pres
le gönöral Chanzy concentre aux environs du Mans. Dejä des combals
d'avant-gardes viennent d'avoir lieu pres de Vendöme, puis ä une
dizaine de kilometres du Mans, donl l'issue, d'apres les rapports
des Prussiens, leur serail exclusivement favorable.

II y a donc lieu de croire que, malgre la rigueur de l'hiver, des

Operations decisives vont se poursuivre pendant cesjours-ci sur trois
poinls au moins de ce vasle thöätre de guerre et amener des resultats
marquants.

En attendant, nous continuons ä recueillir quelques rapports officiels
sur les derniers ou avant-derniers övönements :

Rapports et resumes officiels francais.

Sorties de Paris des 29 novembre-5 decembre.

Les dernieres sorties operees par rarmee de Paris pendant les joarnöes des 29
et 30 novembre, 1er, 2 et 3 döcembre, ont amene des engagements sur la plupart

des points des lignes d'investissement de l'enneini.
Des le 28 novembre au soir, les Operations ötaient coinrnencöes.
A fest, le plateau d'Avron ötail oecupö ä huit heures par les marins de l'amiral

Saisset, souteiuis par la division d'Hugues, et une arlillerie noinbreusc de

pieces ä longue portee elait inslallöe sur ce plateau, menacant au loin les positions

de l'ennemi el les routes suivies par ses convois ä Gagny ä Chelles et ä

Gournay.
A l'ouest, dans la presqu'ile'de Gennevilliers, des travaux de lerrasseraent

ötaient commencös sous la direclion du gönöral de Liniers; de nouvelles batteries
etaient armöes; des gabionnades et des traucliees-abiis ötaient inslallees dans l'ile
Marante, dans. l'ile de Bezons, et sur le chemin de fer de Rouen. Le lendemain,
le general de Beaufort complelait les Operations de l'ouest en dirigeanl une
reconnaissance sur Buzenval et les hauteurs de la Malmaison en restant sur sa droile
reliö devant Bezons aux troupes du gönöral de Liniers.

Le 29, au point du jour, lestroupes de la oe armee, aux ordres du general



Vinoy, operaient une sortie sur Thiais, l'Hay et Choisy-Ie-Koi, et le feu des forts
ötait dirige sur les divers points signalös comme servant au rassemblement des

troupes de l'ennemi.
Des mouvements execulös depuis deux jours avaienl garni de forces importantes

la plaine d'Aubervilliers, et reuni les trois corps de la 2e armöe aux ordres du

gönöral Ducrot, sur les bords de la Marne.
Le 30 novembre au point du jour, des ponts preparös hors des vues de 1'ennemi

se trouvaient jetes sur la Marne, sous Nogent et Joinville, et les deux premiers
corps de la 3* armee, conduilspar les göneraux Blanchard et Renault, exöcutaient
rapidemenl avec loule leur artilleiie, le passage de la riviere. Ce mouvement
avait etö assure par un feu soutenu d'artillerie, partanl des batlerics de position
elablies sur la rive droite de la Marne ä Nogent, au Perreux ä Joinville et dans
la presqu'ile de Saint-Maur.

A neuf heures, ces deux corps d'armee altaquaient le village de Champigny, le
bois du Plant et les premiers öchelons du plateau de Villiers. A onze heures,
loutes ces positions eliiienl prises, et les travaux de relranchenieiil etaient dejä
commencös par les troupes de seconde ligne, lorsque l'ennemi fil un vigoureux
effort en avant, soutenu par de nouvelles batteries d'artillerie. A ce moment, nos
perles furent sensibles : devant Champigny, les pieces prussiennes elablies ä

Chenevieres et a Cceuilly, refoulaienl les colonnes du 1er corps, tandis que de
nombreuses iroupes d'infanterie descendant des retranchements de Villiers, char-
geaient les Iroupes du gönöral Renault. Ce furenl alors les energiques efforts de

l'artillerie, conduile par nos göneraux Frebaull el Boissonnet, qui permirent d'ar-
röler la marche offensive que prenait l'ennemi.

Gräce aux changements apportös dans l'armement de nos batteries, l'artillerie
prussienne fut en partie demonlee, et nos hommes, ramenös a la baionnetle par
le general Ducrot, purent prendre definiiivement possession descretes.

Pendant ces Operations, le 3" corps, sous les ordres du gönöral d'Exea, s'etait
avance dans la vallee de la Marne jusqu'ä Neuilly sur-Marnc et Ville-Evrard. Des

ponts elaienl jetes au Petit-Bry, et Bry-sur-Marne ötait attaque et oecupe par la

division Bellemare. Son mouvement, retarde par le passage de la riviere, se pro-
longea au-delä du village jusqu'aux penles du plateau de Villiers, et les efforts
de ses colonnes vinrent concourir ä la prise de possession des cretes, operee par
le 2e corps en avant de Villiers. Le soir, nos feux de bivouacs s'ötendaienl sur
tous les coteaux de la rive gauche de la Marne, tandis que brillaient sur les penles

de Nogent el de Fonlenay les feux de nos troupes de röserve.

Ce meme jour, 30 novembre. la division Susbielle, soulenue par une importante

reserve des bataillons de marche de la garde nationale, s'etait portee en
avant de Creleil, et avait enleve a Pennemi les positions de Mesly el de Moni-
mesly, qu'elle devait occuper jusqu'au soir.

Cette diversion sur la droite des Operations de la 2e annöe etait soulenue par
de nouvelles sorties opörees sur la rive gauche de la Seine, vers Choisy-le-Roi et
Thiais, par des troupes du gönöral Vinoy.

Au nord, l'amiral La Ronciöre, soulenu par l'artillerie de ses forts, avail oecupö,
dans la plaine d'Aubervilliers, Drancy et la ferme de Groslay ; de fortes colonnes
ennemies avaient ötö ainsi altiröes sur les bords du ruisseau la Moree, en arriere
du ponl lblon Vers deux heures, l'amiral Iraversa Saint-Denis. et, se portanl de

sa personne ä la löte de nouvelles troupes, dirigeait l'atlaque d'Epinay que nos
soldals, soulenus par des batteries de la presqu'ile de Gennevilliers, ont pu occuper

avec succes.

Le I" decembre, il n'y eut que quelques combat» de tirailleurs au debul de la

journee devant les positions de la deuxieme armee, et le feu du plateau d'Avron
conlinua ä inquieter les mouvements de l'ennemi a Chelles et ä Gournay, dans le
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mouvement de concentralion considörable qu'il opörait, la nuit surtout, pour
amener de nouvelles forces en arriöre des positions de Cceuilly et de Villiers.

Le 2 döcembre. avant le jour, les nouvelles forces, ainsi rassemblees, s'ölan-
cerent sur les posilions de l'armöe du gönöral Ducrot. Sur toute la ligne, l'attaque

se produisit rapidement et ä l'improviste sur les avant-postes des trois corps
d'armöe, de Champigny jusqu'ä Bry-sur-Marne.

L'efforl de l'ennemi echoua : soutenues par un ensemble d'artillerie considerable,

nos troupes, malgre les perles qu'elles avaient ä subir, opposörent la plus
solide resistance. La lutle fut longue et lerrible. Nos batteries arrötörent les co ¦

lonnes prussiennes sur le plateau, el des onze heures les efforts de l'ennemi
ötaient entierement vaincus. A quatre heures, le feu cessail, et nous restions
maitres du terrain de la lulle Le 3 döcembre, sans que 1'ennemi put inquieter
notre retraite, aides par le brouillard, 100,000 hommes de la 3e armöe avaient
de nouveau passe la Marne, laissant l'armöe prussienne relever ses morts.

Nos perles dans ces diverses journees ont öle de :

OFFICIERS TROUPES
Tues Blessös Tuns Blesses

2r armee 61 301 711 4,098
3« armöe 8 22 192 364
Corps d'armöe de Sainl-Denis 5 19 33 218

Totaux : ~72 342 936 4,680
RESUME

Tues Blesses

Officiers 72 342
Troupes 936 4,680

Totaux : 1,008 5,022
Un rapport dölaillö, adresse au ministere de la guerre, sera ultörieuremenl

publie.
Les pertes de l'ennemi ont öle des plus considörables; elles sonl en rapport,

du reste, avec les efforts qu'il a faits pour nous enlever nos positions. Ecrase par
une artillerie formidable sur tous les points oü il se prösentait, nos projectiles
i'atteignaicnt jusque dans ses plus extremes reserves, el d'autre pari, des officiers
prisonniers ont declare que plusieurs rögiments avaient öle dölruils par nolre feu
d'infanterie en avant de Champigny.

Note. — Dans les derniers combats qui ont öte livres, un nombre assez
considerable de fusils prussiens sont restes sur les champs de bataille el sont tombös
entre les mains de personnes dont les unes les conservent comme trophöes el les

autres en fonl l'objet d'une vöritable speculalion.
Ces armes pouvant ötre ulilemenl employees pour la defense nationale, le

gouverneur de Paris rappellc que, conformemenl aux reglemenls, tous les fusils re-
cueillis sur les champs de bataille, quel que soil leur modele, doivent ötre, scus
les peines prövues par la loi, remis au service de l'artillerie, qui est charge de les
faire röparer et de los delivrer ensuite aux Iroupes.

Ces fusils devronl ötre deposös, soil a la place de Vincennes, soit a l'atelier de

reparation d'armes etabli ä la manufaclure des tabacs, quai d'Orsay, 67.
Paris, le 7 decembre 1870.

Le gouverneur de Paris, par ordre :

Le gönöral chef d'etat-major general,
Schmitz-

Resume des dernieres Operations militaires.
On lit dit dans le Journal officiel, de Paris, du 28 döcembre:
L'exposö des övönement militaires qui out eu lieu depuis le mois de novembre

n'a pu ötre livre ä la publicilö, en raison de la gravid des circonstances au milieu
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desquelles ils s'accomplissaienl. 11 ötait d'intöröt public qu'ä leur sujet aucune
discussion ne s'euvrit prömaturement, alors que l'ennemi, on le sait, recoit les journaux

de Paris, qui lui portent los nouvelles quotidiennes du siöge et les commen-
taires auxquelles elles donnenl lieu.

Cet expose, avec la raison et le but des opörations qui ont öle faites, sera pro-
chainement communique au public; mais le gouvernement a le devoir de lui fournir,

des ä prösent, des informations gönerales sur la Situation de l'armee.
C'est le 20 decembre au soir, pendanl la nuil suivante et le 21 au matin, que

l'armee el la garde nationale mobilisee s'etablissaienl sur les positions qui s'öten-
dent des bords de la Mars, en avanl du plateau d'Avron, jusqu'ä Saint Denis.
Cetle concenlration bien que partiellement operee par le chemin de fer de ceinture,

avait öle fatiganle pour les troupes. Le temps s'etait mis au froid. Un vent
glacial souffla pendant toule la jonrnöe du 21 qui fut consacree ä l'occupation de
Neuillysur Marne, de Ville Evrard, de Maison-Blanche, de liondy, de la ferme de
Groslay et du ürancy

L'occupation du Bourget bien qu'effectuöe en partie dans la matinöe, fut con-
trariöe par des aeeidents de guerre imprevus et ne put avoir lieu Un vif engagement

d'artillerie dura jusqu'ä la chule du jour A la nuit, les lötes de colonne
gardant les positions, les troupes furent repliöes en arriöre dans les Iranchces qui
formaient les poinls d'appui du champ de bataille pröpare. Les unes et les aulres,
ä peu d'exceptions prös, elaient sans abri, et celte premiöre nuil de bivac, par
une gelöc intense, les eprouva trös sensiblemenl: il y eul des cas de congölalion.

Le lendemain, les troupes furent appliquöcs ä des travaux de jour et de nuit,
necessaires ä la continuation des opörations II eüt öle ä souhaiter que la journee
du surlendemain füt consacree au repos; mais l'ennemi avait fait sur ses propres
positions des concenlralions considörables qui scmblaient indiquer des intentions
offensives et pouvaient nous offrir l'occasion d'un engagement gönerai.

Cet espoir ne se röahsa pas; les troupes qui avaient marche pour reprendre
leurs postes de combat eurent encore une journee fatiganle, pendanl laquelle l'in-
tensite du froid ne fit que s'aecroilre. A daler de ce moment, leur santö dut ötre
considöree comme sörieusement atteinte. Les cas de congölation contre lesquels
l'aclivitö des travaux enlrcpris ne put rien, se multipliörent dans une proportion
menacanle ; ces travaux eux-mömes furent ralentis par suite de la durele du sol,
el, des le 24, ils devenaient impossibles.

Assurement, l'ennemi, dans ses positions, est assujetti aux memes sövices Mais
ses soldats sont des hommes du Nord; les nötres, originales de contröes dont le
climat est tempore ou chaud en eprouvent des effels plus caraetörisös, et leur
santö, dans une campagne de plein hiver, röclame des menagements particuliers.
Dans celle Situation, el quelque douloureusc que'pftt ölre la Suspension temporaire
des Operations, le devoir de les conlinuer (Hau primö par lc devoir de donner aux
troupes un repos el des soins devenus Indispensables

Prolonger la resistance jusqn'aux dernieres limites du possible pour donner ä la
France le lemps et les moyens de se soulever lout entiere contre l'envahisseur, et
d'organiscr la döfense nationale, a ötö le bul de tout les sacrifices que les citoyens
de Paris ont faits; constiluer une armöe dans Paris, combatlre energiqnement sur
le perimetre d'investissement fortifiö par l'ennemi pour chercher ä percer ses
lignes, el l'obliger, dans tous les cas, ä immobiliser autour de nous des forces
considörables a ötö le bul de tous les efforts que la garde nationale §t l'armöe ont
faits. L'esprit public s'associera ä la continuation de ce double effort, et Paris
remplira noblement envers la France son devoir de capitale.

»

Rapport de l'amiral La Ronciere sur l'attaque du Bourget, au gouverneur
de Paris, au fort d'Aubervilliers.

Conformement ä vos ordres, nous avons attaque le Bourget ce matin. Le bataillon
de marins et le 138", sous l'önergique direction du capitaine de fregate Lamothe-
Tenet, onl enleve la partie nord du village, cn möme temps qu'une attaque menee
vigoureusement par le gönöral Lavigner dans la parlie sud se voyait arretöe, malgre
ses efforts, par de fortes barricades et des murs crenelös qui l'empechaient de
döpasser les premieres maisons dont on s'etait emparö.

Pendant prös de trois heures, les troupes se sout maintenues dans le nord du
Bourget, jusqu'au-delä de l'öglise, lultant pour conquerir les masons une ä une
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sous les feux tirös des caves et des fenötres et sous une gröle de projectiles Elles
ont du se retirer, leur retraite s'est faite avec calme Simultanöment une diversion
importante elait effectuees par les lf>, 12«", 13« et 14« bataillons des gardes mobiles
de la Seine el une parlie du 02« bataillon de la garde nationale mobilisöe de Saint-
Denis, sous le commandement superieur du colonel Danremont.

Enfin, au möme moment, le 68° bataillon de la garde nationale mobilisöe de
Saint-Denis se prösentait devant Epinay. tandis que les deux batteries flottantes
n"* 1 et 4 canonnaient le village, ainsi qu'Orgemont et le cygne d'Enghien qui
ripostaienl vigoureusement. Nos pertes sont sörieuses, surtout parmi le l34e et le
138«; et bien que nolre but n'ait pas etö alteint, je ne saurais assez louer la vail-
lante önergie dont nos troupes ont fait preuve. Cent prisonniers prussiens ont ölö
ramenös du Bourget. - Paris, 21 döcembre.

27 decembre, soir.
L'ennemi a etabli trois batteries de gros calibre au-dessus de la route de l'Er-

milage, au Reincy, trois batteries ä Gagny, trois batteries ä Noisy-le -Grand; irois
batteries au pont de Gournay.

Le feu a ete engage dös le malin, avec la plus grande violence; il ötait dirige
sur les forts de Noisy, de Rosny, de Nogent, et sur les positions d'Avron.

Tout le monde s'est tenu ferme ä son poste, sauf quelques hommes qui ont
quiltö les tranchöes dös le döbut, et qui y ont ötö ramenös, pour y passer la nuit,
par ordre du gönöral Vinoy

Ce combat d'artillerie a durö jusqu'ä cinq heures, entrelenu plus ou moins acti-
vemeut. N'os perles s'ölövenl a environ huit Ines et cinquante blesses, dont quatre
officiers de marine.

Au fort de Noisy, il n'y a eu aucun homme atteint; deux hommes au fort de
Rosny el trois ä celui de Nogent ont öle blesses.

En rösume, cette premiöre journee de bombardement parliel entre nos avaneees
et nos forls, avec des moyens dont la puissance est considörable, n'a pas repondu
ä l'attente de l'ennemi.

Notre feu trös vif a du lui faire öprouver des perles sörieuses sur les points les
plus ä portee du plaleau.

27 döcembre, matin.
L'ennemi a demasque ce matin des batteries de siege contre les forts de l'Est,

de Noisy, ä Nogent, et conlre la partie nord du plaleau d'Avron. Ces batteries se
composaient de pieces de longue porlee.

En ce moment, onze heures, le feu est Ires-vif contre les points indiquös, et,
comme cette canonnäde pourrait ötre le prölude d'un bombardement general de
nos forls, toutes les disposilions sonl prises dans le but de repousser les allaques
et de proteger les döfenseurs

Cette nuil on a entendu du Mont-Valerien deux fortes delonations qui peuvent
donner ä pensei' que l'ennemi a fait sauter le pont du chemin de fer de Rouen. Le
fait sera vöriliö dans la journee.

Des le matin, l'ennemi a fail sauler la gare aux boeufs de Choisy.
Cet ensemble de faits lendrait ä prouver que l'ennemi, fatigue d'une resistance

de plus de cent jours, se dispose ä employer contre nous les moyens d'attaque ä
grande distance, qu'il a depuis longtemps rassemblös.

Par ordre : Le general chef d'etat-major general, Schmitz.

Proclamation de M. Jules Favre au peuple de Paris.
L'attaque de Paris ne fera qu'augmenter le courage de la population de Paris.

Elle a prouve par sa constance qu'elle est resolue ä une resistance inflexible. Elle
s'associera aux nobles efforts de ses döfenseurs, et redoublera de calme et de
diseipline. Pröte ä tous les sacrifices pour sauver la patrie, eile ne peut ötre surprise
ou öbranlöe par une öpreuve. — Paris, 30 decembre 1870.

Le gönöral Faidherbe au commissaire general du Nord :

« J'espörais que les Prussiens ne contesteraient pas il'espörais que les Prussiens ne contesteraient pas nolre victoire de Bapaume.
Je vois par leurs bulletins que nous venons d'ötre aneantis pour la seconde

fois par l'armee du general Manteuffel, commandee par le prince Albert.
« En maintenant integralement le röcit de la bataille du 3 janvier, je mebornerai

ä signaler les principales inexaetitudes materielles des döpöches prussiennes.
« Elles disent que l'armöe du N'ord a battu en retraite pendant la uuit möme.
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« L'armöe a couche dans les villages de Gavillers, Biefvillers, Favreuil, Sapignies,

Behagnies et Achiet qu'elle avait conquis sur les Prussiens.
« Elle n'est allöe prendre les cantonnements oü nous sommes encore que le matin

sans que i'ennemi ait donnö signe de vie.
t En fait de poursuite de cavalerie voici le seul incident : Le 4 janvier, ä 9

heures du matin, deux escadrons de cuirassiers blancs ont charge l'amere-garde
des chasseurs ä pied. Les chasseurs ont forme un cercle, ont fait feu ä 50 pas et
ont anöauli presqu'un escadron dont les hommes et les chevaux sont restes sur le
sol, tandis que l'autre escadron s'enfuyait ä toule bride. Les chasseurs n'ont eu que
3 hommes blesses. L'armöe est pleine de confiance et ne doute plus de sa
superiorite sur les Prussiens. »

P. S. Le bombardement de Paris, redoublant d'inlensitö le 8 janvier el jours
suivants, cause de grands dögäts dans la partie de la ville sur la rive gauche de
la Seine el decime la population inoffensive sans enlamer gravement jusqu'ici les

forls et l'enceinte, qui riposlenl vivement. De divers points de l'Europe s'ölövenl
dejä des prolestations conlre cette röpötition des procödes du siöge de Strasbourg,
d'aulant plus que le bombardement de Paris n'a pas etö procede des sommations
d'usage. — Le 11 et le 12 de vifs combals onl eu lieu dans l'ouesl, qui ont
amenö la prise du Mans par les Prussiens. — Dans l'Est les göneraux Werder et
Zastrow passent sous le commandement superieur du general ManieuHel, remplacö
ä l'armee du Nord par Goeben.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.
Vu un rapport de son Departement militaire, le Conseil fedöral a decide, en

date du 26 decembre 1870, de remplacer, pour l'occupation ultörieure de la

frontiöre, la huilieme brigade par la sepliöme brigade, et d'appeler ä cet effet au
service :

L'ötat-major de la VII' brigade, au 3 janvier 1871, ä Bienne;
Le bataillon n° 10 et */5 de la compagnie de dragons n° 7, de Vaud, au 4

janvier, ä Bäle;
Les bataillons n° 20, de Geneve, et n° 59, de Fribourg, et % de la compagnie

de dragons n° 7, de Vaud, au 4 janvier, ä Bienne.
Le Departement a ötö en outre autorisö a mettre sur pied, le cas echeant, tout

ou partie de rötat-major de division.
P. S L'elat-major de la Hle division a aussi ete mis sur pied et M. le colonel

Auberl a aussitöt procödö ä rinspection et ä la direclion des troupes a la frontiere.
A sa demande le bataillon n° 10 a ötö rappele de Bäle dans le Jura bernois et un
demi-bataillon de Soleure, n° 79, lui a ötö envoye comme renfort.

La carle-correspondance suivante (premier specimen de ce genre de correspondance)

a öte adressee aux officiers de 1 ölat-major fedöral :

Berne, le 24 decembre 1870.
Le Departement a l'honneur de vous informer par la prösente que, sans avoir

egard ä la mise de piquet, le Conseil fedöral a decide de se prononcer sur les
demandes en dömission de l'elat-major föderal qui pourraient lui ötre failes pendant
le mois de janvier 1871, mais toutefois sous la röserve de subordonner sa döcision
aux circoustances du moment. Departement militaire fedöral, Welti.

Deux officiers superieurs de l'ötat-major federal du gönie, MM. Schumacher,
colonel, et Burnier, major, viennent de partir pour le thöätre de la guerre comme
dölöguös du Conseil föderal et charges d'ötudier specialement les Operations de leur
arme, notamment les ouvrages de fortificalion autour de Paris.

Dans sa seance du 7 janvier öcoule, l'assemblee gönörale des actionnaires de la
Revue militaire suisse, prösidee par M. le major fedöral Dominice, a entr'autres
confirme le comile de redaction actuel pour uue nouvelle periode statutaire de trois
ans, y compris M. le major fedöral Burnier comme remplacanf de M. le capitaine
Dumur, demissionnaire.

LAUSANNE. IMPRIMERIF, PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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